
Messe du dimanche 1er mars 2020 
1er dimanche de Carême années A 

 

Première lecture (Gn 2, 7-9 ; 3, 1-7a) 
Création et péché de nos premiers parents 

    2,7Alors le Seigneur Dieu modela l’homme avec la poussière tirée du sol ;  
Il insuffla dans ses narines le souffle de vie, et l’homme devint un être vivant. 

  8Le Seigneur Dieu planta un jardin en Éden, à l’orient, et y plaça l’homme qu’Il avait modelé. 
  9Le Seigneur Dieu fit pousser du sol toutes sortes d’arbres à l’aspect désirable et aux fruits savoureux ;  

il y avait aussi l’arbre de vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. 

   3,1Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait faits.  
Il dit à la femme : « Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre du jardin” ? » 

  2La femme répondit au serpent : « Nous mangeons les fruits des arbres du jardin. 
  3Mais, pour le fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit :  

“Vous n’en mangerez pas, vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez.” » 

  4Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! 
  5Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront,  

et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. » 
  6La femme s’aperçut que le fruit de l’arbre devait être savoureux,  

qu’il était agréable à regarder et qu’il était désirable, cet arbre,  
puisqu’il donnait l’intelligence.  
Elle prit de son fruit, et en mangea.  
Elle en donna aussi à son mari, et il en mangea. 

7aAlors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent  
et ils se rendirent compte qu’ils étaient nus. 

    – Parole du Seigneur.  

 

 

Psaume Ps 50 (51), 3-4, 5-6ab, 12-13, 14.17 
R/ 3Pitié, Seigneur, car nous avons péché ! 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans Ton amour, 
selon Ta grande miséricorde,  
efface mon péché. 
Lave-moi tout entier de ma faute, 
purifie-moi de mon offense. 

Oui, je connais mon péché, 
ma faute est toujours devant moi. 
Contre Toi, et Toi seul, j’ai péché, 
ce qui est mal à Tes yeux, je l’ai fait. 

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi  
                                           mon esprit.  
Ne me chasse pas loin de Ta face, 
ne me reprends pas Ton Esprit Saint.  

Rends-moi la joie d’être sauvé ; 
que l’esprit généreux me soutienne. 
Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera Ta louange. 

➔ Savoir ce qu’on ne 

sait pas… et qu’on est 

bien plus heureux de 

ne pas savoir ! 

➔ Arrêtons tout de suite de 

désirer, de savourer à l’avance… 

dès lors qu’on a compris que 

c’est le tentateur qui agit ! 

➔ Dans le péché je fais mal à l’autre… 

ou parfois à moi-même… 

➔ Mais n’est-ce pas d’abord à Toi que je fais 

mal … Toi qui m’as désiré, créé pour aimer ! 



Deuxième lecture (Rm 5, 12-19)  
« Là où le péché s’est multiplié, la grâce a surabondé » 

Frères, 

12Nous savons que par un seul homme, le péché est entré dans le monde,  
et que par le péché est venue la mort ;  
et ainsi, la mort est passée en tous les hommes, étant donné que tous ont péché. 

13Avant la loi de Moïse, le péché était déjà dans le monde,  
mais le péché ne peut être imputé à personne tant qu’il n’y a pas de loi. 

14Pourtant, depuis Adam jusqu’à Moïse, la mort a établi son règne,  
même sur ceux qui n’avaient pas péché par une transgression semblable à celle d’Adam.  
Or, Adam préfigure Celui qui devait venir. 

15Mais il n'en va pas du don gratuit comme de la faute.  
En effet, si la mort a frappé la multitude par la faute d’un seul,  
combien plus la grâce de Dieu s’est-elle répandue en abondance sur la multitude,  
cette grâce qui est donnée en un seul homme, Jésus Christ. 

16Le don de Dieu et les conséquences du péché d’un seul n’ont pas la même mesure non plus :  
d’une part, en effet, pour la faute d’un seul, le jugement a conduit à la condamnation ;  
d’autre part, pour une multitude de fautes, le don gratuit de Dieu conduit à la justification. 

17Si, en effet, à cause d’un seul homme, par la faute d’un seul, la mort a établi son règne,  
combien plus, à cause de Jésus Christ et de lui seul, régneront-ils dans la vie,  
ceux qui reçoivent en abondance le don de la grâce qui les rend justes. 

18Bref, de même que la faute commise par un seul a conduit tous les hommes à la condamnation,  
de même l’accomplissement de la justice par Un seul a conduit tous les hommes  
à la justification qui donne la vie. 

19En effet, de même que par la désobéissance d’un seul être humain la multitude a été rendue pécheresse,  
de même par l’obéissance d’Un seul la multitude sera-t-elle rendue juste. 

    – Parole du Seigneur.  

 

Acclamation (Mt 4, 4b) 

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta loi, délivrance.  
L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. 
Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta loi, délivrance. 

 

 
Évangile (Mt 4, 1-11) 
Jésus jeûne quarante jours, puis est tenté 

  1Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable. 
  2Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. 

3Le tentateur s’approcha et Lui dit :  
« Si Tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. » 

  4Mais Jésus répondit : « Il est écrit :  
"L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu." » 

➔ NB : Une lecture brève est possible, 

avec les 3 seuls versets 12.17-19 

➔ Lui à qui que je fais mal dans mon péché 

veut me retirer du péché, m’en pardonner, 

m’en sauver… me "justifier" tout entier ! 

➔ Le tentateur se fait flatteur… 



  5Alors le diable L’emmène à la Ville sainte, le place au sommet du Temple 
  6et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit :  

"Il donnera pour toi des ordres à Ses anges", et :  
"Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre". » 

  7Jésus lui déclara : « Il est encore écrit : "Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu." » 

  8Le diable L’emmène encore sur une très haute montagne  
et Lui montre tous les royaumes du monde et leur gloire. 

  9Il lui dit : « Tout cela, je Te le donnerai,  
si, tombant à mes pieds, Tu te prosternes devant moi. » 

10Alors, Jésus lui dit : « Arrière, Satan ! car il est écrit :  
"C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, à Lui seul tu rendras un culte". » 

11Alors le diable le quitte.  
Et voici que des anges s’approchèrent, et ils Le servaient.  

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 
 

Homélie (du père Aloïs) de la messe de 15h à Massabielle (95390 St Prix) 
Fin de la retraite animée par Olivier BELLEIL sur le thème "Grandir dans un amour fidèle et renouvelé" 

Eh bien, frères et sœurs, mercredi dernier nous avons commencé le « pèlerinage », ce temps privilégie 
qui est nous donné par l’Eglise pour « entrer dans le désert » et cheminer vers Pâques avec le Christ. 
Le message de ce dimanche est assez clair : toute vie (conjugale, communautaire, familiale…) est un 
combat, une lutte contre le tentateur et son esprit du mal, qui cherche toujours à nous détourner de 
l’amour de Dieu et de nos frères. Adam et Eve ont accepté d’écouter le tentateur, et de vouloir comme 
il leur en promettait la possibilité d’être « comme des dieux »… et finalement ils se découvrent « nus » 
et dans une situation misérable ! Loin de devenir comme des dieux, ils découvrent qu’ils ne sont que 
des humains, fragiles et vulnérables, mortels. 

Saint Paul nous montre, par un raisonnement un peu « syllogistique », comment du premier homme à 
« Celui qui a accompli la Justice », la Vie a vaincu la mort, ceci pour nous mettre à la suite du Nouvel 
Adam. Le Christ nous redonne la vie et nous rétablit dans la relation filiale que nous avons rompue par 
notre péché. Mais le tentateur est toujours là… 

La tentation du Christ… Vous souvenez-vous du fameux film qu’avait fait Martin 
Scorcese en 1988 et qu’il avait appelé « La dernière tentation du Christ » ? A ce 
moment-là j’étais à Londres, et ce film avait sucité la réation de nombreux de 
nombreux chrétiens, or j’avais été surpris que certains chrétiens trouvent simplement 
scandaleuse l’idée même que le Christ ait pu être tenté. Mais n’est-ce pas exactement 
ce qui est dit dans cet évangile ? Oui, Jésus a vraiment été tenté par le tentateur (Satan, 
le diable, le démon). 

Jésus a été poussé au désert par l’Esprit, Celui-là même qui s’était posé sur Lui tandis que Son Père 
disait « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-Le » ! Certes, on pourrait se demander pourquoi 
l’Esprit Saint a voulu de passage de Jésus au désert où Il trouverait le Tentateur. Mais c’est toute 
l’humanité qui est tentée par le démon ! Il fallait donc que Jésus fait homme passe aussi par cette 
condition de tout homme, afin qu’Il en soit victorieux, et que nous aussi nous puissions comme Lui et 
avec Lui sortir victorieux de toutes nos tentations. Ces 3 tentations, Jésus les rencontrera tout au long 
de Son ministère sur la terre, bien sûr de la part des scribes et des pharisiens, et même aussi du peuple.  

➔ Quand j’écoute le tentateur 

plutôt que mon Seigneur et 

Sauveur, ne suis-je pas en train 

de Le mettre à l’épreuve ? 



L’évangéliste Mathieu nous le montre bien, Jésus est un véritable « pongiste » : le tentateur envoie 
une parole, et Jésus donne immédiatement Sa réponse… qui elle est sans réplique. Il reçoit et renvoie 
la balle, et gagne ainsi le 1er, le 2e et le 3e rounds. Le démon va jusqu’à amener Jésus au sommet du 
Temple, ce lieu où Dieu doit être adoré… mais malheureusement les hommes en avaient fait « une 
caverne de bandits » ! « Il a été dit », « Il a été écrit »… Les psaumes sont cités, et aussi le 
Deutéronome… mais, vaincu une 3e fois, le démon finit par quitter Jésus… mais il ne sera jamais bien 
loin dans la vie publique de Jésus. 

Face à la tentation (par exemple de découragement), nous sommes tentés de dire, comme le Christ en 
Croix, « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-Tu abandonné ? Alors qu’avec Lui, vraiment unis à Lui, 
nous pouvons toujours être vainqueurs. Frères et sœurs, nous sommes au début de ce Carême, 
puissions-nous nous pendant ces 6 semaines marcher toujours avec Lui, notre Seigneur, pour être avec 
Lui victorieux au jour de Pâques ! Amen. 

 

 

 

Méditation biblique de Prions en Eglise (à partir de la 1ère lecture) 
Marie-Laure Durand, bibliste (résumé) 

Eve répète une interdiction qu’elle n’a pas pu entendre, n’étant pas encore créée. Mais la réponse 
d’Eve au démon n’est pas ce qu’avait dit Dieu ; Il a seulement demandé de ne pas manger de l’arbre. 

Le Carême n’est pas un temps pour rajouter de l’interdit à l’interdit, mais un espace dans le temps 
pour repenser à ce à quoi nous tenons vraiment et à en prendre soin. C’est un temps pour mieux 
comprendre les limites auxquelles nous nous soumettons en vue d’en vivre mieux. 

 

 

Commentaire du dimanche dans Prions en Eglise 
Père Luc Forestier, oratorien, directeur de l’Institut Catholique de Paris (résumé) 

Avec l’entrée en Carême, c’est 3 mois s’ouvrent devant nous ! [et non pas seulement 6 semaines ½]. 
Car l’horizon est fixé non seulement sur le jour de Pâques mais aussi sur le dimanche de Pentecôte, 
Beaucoup de nos propositions pastorales insistent sur le Carême plus que sur le temps pascal. Mais la 
liturgie accorde 50 jours au déploiement de la Résurrection du Christ, davantage que sa préparation 
en 40 jours. Et ces 3 mois d’une vie liturgique intense et variée nous donnent accès aux plus belles 
pages des Ecritures. 

Or dans l’écoute de la Parole, c’est déjà l’Esprit de de Pentecôte que nous pouvons invoquer. Car les 
lectures de ce 1er dimanche de Carême convergent sur le risque mortel de « tordre » à notre profit 
l’Ecriture ! Dans l’évangile de Mathieu comme dans la Genèse, le tentateur gauchit volontairement la 
Parole de Dieu. Ce mensonge perturbe Eve puis Adam, tandis que Jésus résiste à cette manœuvre 
diabolique en s’appuyant [sur l’Ecriture Sainte (qu’Il connaît et met en pratique] et sur Sa relation au 
Père. La pédagogie de la liturgie est donc d’insérer la lecture des Ecritures dans un cadre qui doit nous 
protéger de toute manipulation mortifère. 

En ce jour où nous communions au Christ vainqueur des tentations, nous nous mettons à l’école de 
Son attitude vis-à-vis du pouvoir et de l’avoir, en accueillant comme Lui la vie qui vient du Père. Puisse 
l’Esprit Saint, dans ces 3 mois essentiels [du Carême et du temps pascal], nous donner de recevoir la 
Parole de Dieu sans la gauchir ! 


